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SGIUSCR.IPT)ON. - Dans le dernier nu~ 
méro du Courrier français , notre confrère 
M. Jules Roques annonce qu'tl ouvre une 
souscrtp.t!on dont le montant sera em­
plÛY,A à 'exécution d'un buste allégortque 
deJHenrt Pt Ile, destmé à être értgé sur la 
tombe de J'émment artiste. 

-o-
BANQUETS. -La SoCiété littératre artts­

tique la Pomme vtent de procéder à l'é­
lectiOn de son bureau pour l'ar:mée 1898. 

Ont été élus : MM. de Marcère, séna­
· teur, préstdent; docteur }<;ctmond Barré, 
secrétatre général; Ch. Margat-Morm, 
t résor1ef; commandant Hertz, archtvtste. 

'< ' 
§igar(là fa f/Jours& 

\ Marcreài 26 }antlier. 
On est un peu plus latble qu'hter. Il y a à 

eela toute une sérte de ratsons qui,· prtses sê­
p:li-érqent, n'ont peut-~Ure pasbeaucoul? d'tm­
P.or;tanee , mals qm, réumes en fmsceau, 
Jlêsent .d'un certam pords sur les espnts. 
IC'est..; d'abord un peu de lassitude, conSé-
1quenee mévrtable de l'effort de tous ces der­
mers JOurs. PUis, l'o.p'proche de ln hqutdn­
tlon commcncB à faue sentir son mfluence. 
D'autre part, le comptant n'a pas été trés 
bon sur les rentes, et, enfin; la persistance 
des mamfestabons ttahennes conttnue à tm· 
poser de la réserve. Nous pouvons ajouter 

,que Q.eux. ou trors valeurs,_ dont la hausse 
avait été trés marquée depurs quelque temps, 
ont subt de nouvelles réahsalione · C'est le 
cas du R1o Tinto, par exemple, et des Vo~­
tures. 

Tout cect, comme on peut vorr, mnn<{Ue de 
gravtté; on >peut en due. auta.nt des nom­
breux commentaires auxquels on s'est hvré 
au SUJet' de divers mcrdents rcltitlfs s01t a la 
politique inténeure, so1t à la politrque mter-
nntlonale. \ ~ 

r 
16 Janvier dernier au banquet que lui offre 
notle confrère le Pehl Centre, de Ltmoges. 

M. Pomcaré étant complètement remts de 
l'mfluenza, ce banquet est ddfimtivement fixé 
à dimanche procbam. Le député de la Meuse 
y prononcera un grand drscours. A: la suite 
du banquet, lo Cercle rêpubhcam de la 
Haute-VIenne lm offnrn un punch. 

De nombreux sénateurs et députés ont ac­
cepté l'mvttahon que leur a adressée M. La~ 
vertuJon, député, directeur du Peht Centre, 
et Ils assisteront au banquet de dimanche. 

- SAINT·LOUIS (Etats-Unrs). - Un 
grand incendte a détrUit un dépOt contenant 
troiS mtlhons de boisseaux de grams, arnst 
que quatre-vmgt.cmq wagons chargés de hlé. 
Plusieurs bâtiments ont été détrutts. 

Les pertes sont évaluées à vmgi·Cinq mtl~ 
lions de francs. 

Argus. ____ .,.,. __ ---,-...,.,_--, 

Courrier des Modes 
-

En ce moment tous les murs de Parts sont 
couverts des affiches des magasms de nou­
veautés, annonçant leur grande eXP.OSitton 
de blanc. De même, vous avez dU, chéres lec­
tnces, recevotr toute une séne de catalogues 
relatifs aux mêmes articles. C'est le cas oU 
Jamms de dtre qu'on a l'embarras du cb01x. 

Pourquoi tous les magasms semblent-Ils 
s'entendre pour faire cette E:.ëposttton à la 
mème époque, c'êst-à-d1re au m01s de Jan­
vrer. Est-ee espnt de concurrence~ Non. 
C'est tout simplement qu'en ce mots, la mode 
est un peu stahonnaue. Les modes ,d'hiver 
sont fixées, Il n'y a plus rren de nouveau à 
montrer. Celles de prmtemps ne sont .PBS 
encore en discussion On s'arréte donc sur ce 
qm est de toute l'ann~e . le blanc 

A ce propos, Je do1s m'attacher à disSiper 
une erreur que, d'après certames lettres que 
J'at reçues, semblent partager beaucoup de 
mes lectrices Elles ont remarq_ué qu'à chaque 
grand manage, ma.r1ago prmc1er, aristocrati­
que ou de lu haute finance, c'est la Grande 
Mmson do Blanc, boulevard des Capucmes, 
qm est chaq~ée de fourmr le trousseau. Elles 
en concluent que cette maison ne~dOit falrB 
que do K trop belles choses » et, par consé­
quent, avoir des pux mabordables , 

Grave erreur 1 mesdames; la Grande Marson 
de Blanc a, en effet, do trés belles et surtout 
de tres bonnes marchandises. Consacrée à 
une sr,éciahté, eUe est en mesure d'ollrtr tout 
ce quIly a de m1eux et de meilleur Mais Il 
ne faut pas oublier qu'elle s'approvisiOnne 
sans mtermédiaires, ayant ses propres fabri­
ques: Elle peut donc ne pr6lever sur le pr1x 
de-revtent qu'un tout petit bénéfice et vendre, 
par conséquent, me~lleur marché que toute 
autre maison qur a a payer des acheteurs, des 
commisswnnaues, etc. 

Il y n, du reste, un cnténum b1en Simple. 
La Grande llinison de Blanc VIent de publier 
un petit catalogue qut .est envoyé a tout 
Pans, à toute la provmce Comparez les prtx 
qUI y sont mdtqués avec ceux. de vos cata­
logues .. et com~arez surtout la marchandise 
Vous verrez SI 1 avantage n'est pas tout à fn1t 
du cOté de la grande spécmhté dont vous 
semblez redouter les pr1x. 

En s~mme, et après des moÛvernen,ls dans 
les deux sens, la séance n'est pas ce qu'on 
peut ap~eler une mauvarse séance Parmtles ' 
fonds d Etats, nos rentes seules font preuve 

1de lourdeur. Le 3 0/ 0 est' a :103 07, en moms­
value de :12 centimes. Le 3 f /2 0/0 perd 10 
ceht1mes à :107\40. Au ~om.Ptant, le 3 0/0 est 
tratt&comme à\~rme; maiS le .'-J f/2 0/0 ré-
'lCtlOnJle de 25 \centimes A prés :Bouree, les Pour répondre à Mme M. S .. , à « une Var-
tendances s'améhorent un peu. sovwnne » et à plusieurs autres dames qm 
, L'IIalu:m, qm.a S!Jbl pas mal d'allégements m'ont demandé dos renseignements sur 
de posrtion11 depuis le commencement de la " l'electrolysB », 11 me faudratt fatre un cours 
aemame, perd encore 10 centimes à 93 87. sCienttlique, peut-être bwn ande. Je mé 
•L'Ea:"&erleure espagnole recule de •1/8 à contente d'une mdtcahon so mmaire. 
63 3/~ ·; e'est du tassement, et r1en de plus. Le procédé pour détruire, par l'électrolyse, 
L e 3 0 / 0 russe f896 gagne :10 centimes à le duvet tmposteur, consiste à mtrodu1re à la 
9-t. 70, le 3 0/ 0 189,1 est Immobile à 95 50 racine ds chaque pOil une mtnuscule :ugullle 
'Les v~leurs b1·énhennes sont en reprise, le en commumcal.ion avec un tout petit courant 
5_ 0/0 de 3/ :!.fi à\ 69 i /4, le 4 0/0 de 1.5 cen- électrtque. Ln racme étant bro.Iée, le po1l 
ttmes 11. 61 40. Le Turc C gagne 7 centtmes à meurt et ne repousse pas comme lorsqu'on 
25 '82, le Turc D 5 centimes à 22 35; la Ban- se contente de le raser ou' de le brO.ler super· 
,qu~ ott~ma.n! est un peu moms ~?uten~ a, ,fiq1 el~,~HI).eqt ,ilv,eç uqe .,.p!}i.e épilatoire. , 
,f>f?7 50. l', , , Ce n'est pas douloureux, Ma1s 11 faut ,pour 

,"'' IJln'y a pour: a1ns1 dtre ~ucune 'variation cette opératton un pratiCien .(i'une , grande 
dans ·l~s cour~ iles établissements' de crédtt. habileté et d'une patieocB plus grande en­
Pour le!f chemins de fei- français, une seule core L'opérateur le plus rompt,~. à la pratique 

1- d,tŒét~nce à n~ter : 6 frapes d'avance pour ne peut guère brO.ler plus de soixante racines 
1 Oflea?ls a•:1/M5. Au comptan~, ces deux c~- par séance do trente minutes. •Il se forme 
tégones de valeurs sont aussi . calmes qua aprês l'opérahon au pomt électrolysé une 
terme. , tache Jaune notràtre et une tuméfaction Mats 

Le Sue:: est à ~,427 ; c'est up.e diminution Il ne faut pomt s'en effrayer. Elles disparais · 
det10 francs sur , hter. La TloansaUanttque sent au plus tntd danslesvmgt-quntre heu· 
es à 380,l'Omnibus.à i,787, l'Oural-Volga a res Pour ne latss~r qu'une trace blanchA.tre 
660,- la Compagnre genérale de traction à li. p'eme perceptible à l'œil nu, quand l'opéra~ 
:1.24, tout cela est sans grands changements. teur est ltabile. 
Les Vodures reculent ùe 19 francs à 780. L'électrolyse tait disparal.tre les taches de 
L'Omnium russe est à 6-iA (hbé1é) et 623 (non vm les verruBs certams boutons qu'on ap­
bbéré) La De Beers a encore pns une petite pelle l'acné les 'cicntrtces vmeuses qu1 sont 
avance à 759. Le Rio-Tinto perd 7 fr 50 à pario1s SI disgracieuses, et un certam nombre 
68250. La Grande Dtstûlerw Cusemer,conh· d'antras défectuosités de la peau C'est donc 
nuant et accentuant vtvement son mouve- un pl'océdé q•n peut rendre d'Immenses sor­
mep.t ascensionnel, gagne 2:0 francs à 875. vtces, et j'en donne nour exemple plusieurs 
Les Wagons-Lits passent de 702 à 705 Les dames viel! mes de 11incendte du Bazar de la 
:Mmes d'or ont été trés fermes, et actives à Chanté, et à qu1 l'électrolyse fait d1sparaitre 
11ouhatt. leurs brOlures. Mals 11 est trés déhcat et les 

L e Boursier. résultats n'en sont brillants qu'entre des 
-----..,--~,.~~------- mams exercées. 

llUGRIMMfS H CORRfSPONDlN[[S 
Du 26-.,Janvier 

, ' - REIMS.- Un affreux. accident, qui a 
p\ongé dans la désolation touto uneïam1lle, 
vient de se produire à Montmirail 

Un enfant de hUit ans, le jeune Rsné 
Thu1llot, a bu d'un tla1t une fiole d'un médi­
cament qu1 devait être nhsoibe a pehtes 
dOses. , 

Il a succombé après plusieurs~ heures d'a­
~roces souffrances. 

&aoquet oO"ert a M . Polueoré 

- LIMOGES, - M Pomcaré, VtCe·prEl· 
aident de la Chambre, n'av:ut pu se rendre le 
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Quand P1erre Essenau lt, après ces 

h6ures de 'fièvre, se retrouva dans l'es­
calier de sa. mat son, m1t sa clef dans la 
sèrrure, 11 êut comme .un réve1l• maus­

- sade, comme la sensation pémble d'un 
dorp1eur ÇJUI, au sorttr d'un r êve délt· 
cie'ux (Teprènd consctence de la vie réelle, 
avec ses devmrs m!=moton~s et ses soucts 
mesqums. 

.une vellétté le pr1t de redescendre 'et 
de . fmr , d'envoyer un commtsstOn· 
n a1r6 prévemr Georgette qu'tl ne dtne· 
ratt pas à la .mats6n. , 

II réfléchit çtu'd était bJen tard, que la. 
:- conc1erge l'avait v u. Il entra dans l'ap-

partement. . 
Il ava1t à peme embrassé sa femme 

que celle-ci s 'écria: ' 
-Qu'est-ce que tu as? Tu as l'atr tout 

drôle: Es t-r.e qu'Il y a un accroc? La 
piëce ne marche pas comme tu veux? 

-Voilà bten la pé nétratwn des ,fem­
mes J fit P1erre en haussant les épaules. 
J usteinent la ptèc!( n'a Jamats m1eux 
marché. La répéltttQn a été épatante. 
' -Oh J mOn c!lért, quel bonheur! Alors, 

. vrat , c'est trèp beau, n'est-ce pas ? ' Mats 
r aconte-mm donc ... Tu n'as pas l'air 
content. , 

-Je su1s fat1gué . . J 'ai fa1m. Fats ser­
vir tout de su11.ê. • ' 

BIJ:Iroducbon Int~Iùite. 

---SI nous en croyons les prospectus-et les al-
fiches, la !ontame de Jouvence coule à plems 
bords. Il y a, en effet, Je ne sms plus combten 
de' gens qm se prétendent dépos1tatres du vé­
rltable 'secret de la jeunesse et de la beauté ... 
Hélas t comb!Cln n'nrnvent, par leurs on­
guents ou leurs méthodes, _qu'à précipiter 
l'beure de la r1de ou do l'éttole-ment J 

Le docteur Dys, h>Jureusement, est là pour 
mtervenn . Son but, nullement mercnutlle, 
est Simplement de prouver qu'Il est fnctle, 
par son traitement spêcml, de retarder mdé­
ümment les sllgmntes de la VIeillesse. Au­
JOUrd'hui toutes les f!ilmmes mtelhgentes sa· 
vent combien ses men·eilleux sachets ren­
dent l'eau de leurs ablutions veloutée et ra­
Jeumssante Elles saven t que leuf emploi 
contmu est la plus sûre des assurances contre 

' A table, cependant, tl ne mangea guère 
et ne montt-a pas plus d'entram. De 
temps a autre,' un geste d'Impatience lut 
éChappa sous la persistance du regard 
de Geor.gette,qm J'observait avec un p eu 
d 'mqmétudc étonnée. Pour fatre une dt­
versiOn, tt' demanda le petit Georges. 

L'enfant 'étatt déJà couché. D'habitude 
sa bonne l'amenatt au dessert. Mats au­
JOUrd'hUI P1erre étatt . r entré st tard 
qu'on a'Va1t changé le programme. 

Essenault .donna de longues explica­
tiOns, dans la cratnte que sa femme n'ap­
prit' que la répétitiOn ne :s'était pas pro­
longée au delà du temps ordma1re. Il 
avatt dû passer chez son éditeur, car tl 
tenatt a ce que la brochure de la p1èce 
fût mtse en vente dès le lendemain de la 
premtère. Le fatt est qu'tl s étatt trou,.,vé 
des prétextes pou r ne rentrer qu'à la 
dermere extrémité, pour s'accoter lon­
guement dans un fiacre, msens1ble aux 
choses extérieures, la pensP.e et les sens 
hyQnobsés par l'évocatiOn f.le Clar-y, par 
les momdres mots de l'actriCe, par les 
nuances changeantes de ses yeux, par la. 
saveur ressus·cJtée de ses lèvres. 

Mamtenant encore, si rêver1e le res­
S&ISJssatt 11 auratt voulu s'y abandonner 
ltbrement, n'en sorbr que pour la réahté 
du lendemam, quand l'heore v1endra1t 
de re t-ourner au théâke. Il prétexta quel­
ques mod1ficatwns à fatr e a Jalouse, 
s'enferma dans son cabmet de trava1L 

- Latsse-mot travatller près de toi , 
d1t Georgette, entr'ouvrant la porte . 

Elle tenait un pettt tablier qu'elle bro­
datt pour leur fils 'frès souvent, Pierre 
la Ja1ssatt s'asseo1r dans la p1èce pen­
dant qu'1l ééri'valt, à condthon qu'elle ne 
lm parlât pas Ce soir tl-fut mflex1ble. 

GeOrgette s'en alla dans le petit salon, 
avec une ~nvtC de, pleurer qu1 grandiS­
salt en elle depuJS une heure. Elle faliht 
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la vieillesse Une application de bandelettes 
complétera l'œuvre de régénération co,mmen­
cée par les sachets. 

C'es t par ces procédés contenant la séve 
d'une radteuse beauté que vous obtiendrez 
une peau de Jeune fille tOUJOUrs Jeune. 

Le premter brevet de médaille d'or décerné 
au docteur Dys pour ses sachets de toilette' 
date de 188~. Donc, ce trattement a fatt ses 
preuves. Vous ferez, sagement, en exigeant 
tOUJo urs la marque du docte•u Dys sur les 
sachets de toilette et ne les demandant ailleurs 
que chez Darsy, 31, rue d'AnJOU. 

Dans quelques JOUrs tl pourra vous envoyer 
~ne nouvelle édition de sa brochure. 

• Claire de Chancenay. 

PETITE coaa!sPONDANCE 

Vicomtesse de L. S. -On s'est absolument 
trompé, madame. La pettte tortue h'est Dl 
dorée, m entaillée pour l'mcrustation des 
pierres. Le tout est tenu sur sa carapace par 
deux grrffes en or qui ne la gânent aucune­
ment. 

Mme G V. - L'mlluenza, la maladre, du 
moment, étant due à des mtasmes, des mtcro­
bes, au mauv:us a1r, le meilleur moyen de 
s'en ,garantir est d'avoir sans cesse un antt­
se.Plique à opposer à ces mtasmes. I:.e dent!· 
!nee au Cresson Martial, hygtémque par 
excellence, antiseptique pUissant et agréable, 
ceqUl est rare, me paratt toutiDdiqué. Vous le 
trouverez, :161, rue Montmartre. J'aJoute qu'il 
est excellent ponr les dents et pour la conser­
vation des genCives. 

Mme d'A . -C'est la maison Lévy, 4:1, ave­
nue de l'Opéra, qm fabnque ce genre d'&. 
ven talla. 

Lus et Lison - Choisissez plutOt du 
LoUis XVI. Cela VOUS conviendra mteux, 
d'après ce que vous m'indiquez. - C. DE C. 

Petite Enquête 

'"" 
L "OPÉRA- COMIQUE 

- Suite- (!) 

M. SILVER 

L'Opéra n'ayant pas pour mi sswn de 
fa1re débuter les Jeunes compostteurs(st 
ce n 'est parfots avec un ballet/, tl ne leur 
reste donc qu'un théâtre: 'Opéra-Co­
mique. 

C'est cet umque théâtre qua est Je pqint 
de m1re de tous les Jeunes auteurs, et cet 
umque théâtre, JUsqu'à ce JOur, ne les 
JOUe pas, ou peu; de là cette SOI·d1sant 
décadence de la musaque de théâtre en 
France, actuellement, chez les Jeunes. 

Le nouvel Opéra-Comique devra donc 
sorti r de sa réserve excesstve et ouvrir 
toutes grandes ses portes à la nouvelle 
gén ératiO n, c'est • son devoir v1s-à-vis 
l'art lyr1que frança1s. 

Jouer les Jeunes ne Ve ut pas dtre qu'Il 
fa1lle sacrdler nos atnés et le répertOire 
ancten, lom de là, tl s'agit seulement 
d'augmenter le nombre d'actes à repré­
sen\er annuellement. 

Quant aux mustc1ens étrangers, leur 
place n'est pas à l'Qpéra-Comtque, elle 
est au Grand Opéra st leur œuvre en, est 
digne, ou au futur Lyr1q ue; un besom 
1mpér1eux s'Impose, celut d 'avoir un 
théâtr.e où l'éclosiOn des œuvres frahçai­
ses ne putsse être retardée par l'auditiOn 
d ' une œuvre étrangère, à moms que la 
dtrectiOn de l'Opéra-Comtque ne vemlle 
donner cette œuvre étrangère en dehors 
du nombre d 'actes exclusavement résel'- 1 
vés aux Jeune~ qut•sont au ~oms y\qgt 1 
à même de temr la scène avec leurs œu­
vres 1 or, en admettantque l'on ne pmsse ' 
donner d'eux que trms ouvrages nou­
veaux par an (smt, hmt à d1x actes), 1l 
faudrait donc attendre sept ans pour 
qu'une prem1ère sérte d'auteurs nou­
veaux smt épmsée, et je fats un chtffre 
m tmmum. Un second théâtre est donc 
n écessaire, le besom d 'un Théâtre lyrt­
que s'Impose ... - mats 11 est ii cramdre 
qu'tl contmue à s'Imposer longtemps en­
co tel 

C'est. au nouveau directeur qu't l appai'­
ttendra d'ouvrtr l'ère mustcale d'un nou­
veau stècle. 

Je cro1s la partie belle. 
Votct, chermonstenr Huret, ce que J'ai 

à répondre à vos questiOns. 
Bten cordialement à vous. 

Charles SILVER. 
(A :tuim-e.) 

LA CÉLEBRE JU!tffiLLE FLAMMARION 
20 !ranes. - FiscsËR, 19, avenue de l'Opéra. 

"COURRIER DES THÉATRES 
J -- ' 

Le théâtre ùe la R épublique a donné 
h1er une repr1se de la Bouquetirlre des 
Innocents. Ce drame d'A. Bourgeois et 
de F. Dugué est clo.sstque parm1 les dra­
mes du boulevard. Il nous raconte de fa-

Voir lt1 Figaro des Hi, 17, 18, Hl, 20et 24janvier 

y céde1;, pms se ra1sonna. N'ét.att-ll pas 
naturel que P1erre fût ner-veux, à la 
veille de cette grosse épreuve pleme de 
h!l.sards qu'était sa première représen­
tation? 

L'mfldéhté des hommes est plus cruelle 
que celle des femmes parce qu'elle ne 
s'accompagne pas de la même mcons­
ctence nt de la même subt~hté. La femme 
qu1 rentre à la ma1 son après avmr 
trompé son mari, d 'mtent10n ou de fait, 
peu garder envers ce mar1la même attt­
tude que s1 son cœur n'avatt pas changé. 
Elle n'y fatt même pas d'effort, rentrant 
Clans son rôle d'épou se lorsqu'elle quitte 
la robe que, tout' à l'heure, a dégrafee l'a­
mant. Comme elle n'a pas à se contram­
dre, pmsque sa duphcli.é est naturelle, 
elle n·êprouve nulle 1rntation contre un 
compagnon de vte qm ne la gêne pas, à 
qut souvent elle conserve une affectiOn 
véritable, encore attendrte par un léger 
remords. ' 

Lhomme n'a pas cette faculté de IJé­
doublement. 0uand 1l at me au dehors, Ii 
revient chez lut tout Imprégné par l'at­
mosphère de cet amour. Phystq uement 
au moms sa femme lut est devenue m­
dtfférente, et, comme 11 éprouve une dtf­
ficulté extrême à lm c<reher cette tndtffé­
r ence, elle est bten près de lUi devemÎ' 
odlCuse. Il la sa1t plus fine que lu1 , et 
1! cramt ses soupçons, plus sent1men· 
tale, et li cramt ses larmes. Dans cet état 
d 'espr1t, tl ne peut pas ne pas commet­
tre des fautes. Pms tl prend prétexte d.u 
premier reproche qu'elle lut adresse a u 
hasard pour •la mettre dans so.n tort, 
pour éta ler la dureté dont , secrete­
ment, tl s'est armé contrlf elle. Alors 
l'enfer mt1me ouvre ses perspectives 
affreuses, d 'autant plus navrantes que 
les lourds suhtctfuges rtu mal'\ empê­
chent' m1eux: toute découvea·le pt·écJse. 

çon fort intéressante comment Louis Xlll 
encore enfant, avec l'atde de Vttl'y et d'un 
fils nature l d'Henrt IV, Henr1ot, ttre ven­
geance du maréchal d'Ancrr;, convaincu 
d'avoir été !e compilee de Ravaillac. 

Ce drame est fort honorablement JOUé 
au théâtre de la République, et tl faut 
nommer, parmt les mterprètes, M. L. 
Nol:ll , excellent dans le personnage de 
Jacques B onbonne, et MM. Bouyer, Nor­
mand, Charher. MmeLemonmer JOUe le 
double p ersonnage de la maréchale 
d'Ancre et de Margot la Bouquettère, et 
le rôle du mélancolique Loms XIII a 
servi de début à Mme Dulac.- H.F. 

Aujourd'hui, à 2 heures, au théâtre An­
tome, r!\péhbon générale du spectacle d'a­
vant-garde de janvier . Ceux qut restent, un 
acte de M GI"enet-Dancourt; Fortune, un acte 
de' MM Eugène Bourgeots et André Thmet ; 
la Cage, un acte en prose de M Lucien Des­
caVes; le Tal~on, un acte de M . Mtchel Pro­
vms. 

Ce soir, à 8 h , 1/2 précrses, aux Fohes-Dra­
matiques, répétition générale de l'Agence 
Crook et Co, vaudeville-opérette en quatre 
actes et cmq tableaux, de M. Maurice Ordan­
neau, mustque de M VIctor Roger. 

Communtqué: 
Ce soir, à l'Opéra-Comique, à huit heures: 

Orphee, les Noces de Jeannette. On finua 
par les Noces de Jeannette. En l'honneur 
des abonnés, M Fugére et Mlle Parentam 
chanteront les rôles de Jean et de Jeannette. 

é. 
L'Opéra-Comique annonce pour drmanche, 

enmntmée, Galathée,avec Mme Dumont dans 
le rôle de Pygmalion C'est un retour à la 
distnbubon pnmttive de l'œuvre de VIctor 
Massé. Le rôle de Pygmalion fut, en effet, 
écrtt pour un contralto et, en 1852, créé par 
Mlle Verthe1mber, pms tour a tour chanté 
par des basses ou dos contrai ti. C'est mnst 
que Faure, Bntatlle, Troy, Mmo Engnlly, 
T:tskm et Mme Deschamps-Jehin en ont otô 
les mterprôtes. _____ _ 

Ams1 quo nous l'avons dit, on reprend ce 
s01r,à l'Odéon, l'Arlés~enne, d'Alphonse Dau­
det, mustque de Georges Btzet, exécutée par 
l'orchestre et les chœurs de M E. Colonne, 
avec cette dJstnbution : 

Balthanr 
Francet Mamal 
Le Cap1tame 
Mtttllo 
Frédér1 
L'Equipage 
Le valet 
La Renaude 
Rose Mama1 
V IVette 
L'Innocent 
1•6 sorvanto 
2• servante 

) 
MM. A. Lambert 

Corn agha 
Darras 
Ravllt 
Dortvat 
Garbagm 
Beauvais 

Mmes Crosmer 
Orumbaeh 
d'Arcylla 
Lucy Gérard 
Jane Béryl 
Ida Fitz 

Taillade est mort J Taillade, le bel artiSte 
qm fut tousours à deux dorgts de la grande 
célébnté, et qu1 la eotoya sans l'attetndre Ja· 
mals, , est mort h1er à Bruxelles, sur uno 
chaise de eafé, un quart d'heure avant de 
rentl'er en scéne au théâtre de l'Alhambra, oU 
Il JOUatt la Closerte des Genêts. 

Il était eQ.core au Ftga1·o, tl y a un mois à 
peme, venant nous demander de l'arder à or­
gnmsor sn représentation de retraite «Je ne 
veux. pas, disntt-il, que le thé!l.tre m'aban­
donne, JO veux Ill q:uttter mor-méme avant 
d'étre tout à· fait Vleilh Avec le prodUit 
de cette représenta hon, J'mstallerai un cours 
de déclamation dramat1que, et JB fimra1 ho­
norablement et tranquillement ma vie . » 

Il voulait écrne à Irvmg pour lm deman­
der de rrêter son concours a cette représenta­
tion. 1 comptait beaucoup sur le nom du 
célébre acteur anglais rour corser son pro­
gramme. ~ co: •St ,vous rn y aidez, il•vtendra-», • 
disarktl. ,, • ..,. ~"'' •• , " ' r • ~ 

''l'aillade était né à Paris en :1826. Il avait 
donc SOIXante-douze ans. Aprés des études 
au Conservatoire , Il débuta à la Comédie· 
Française en :1847. Il passa de là a la Galté 
(181t8), nu Cirque-Olympique (1850), à l'Am­
bigu, à ln Porte-Sntnt-Martm, au Châtelet, a. 
l'Odéon. Sn carnére fut trés mouvementée, 
il passait d'un théàtre à autre, selon Je succès 
des p1éees qu'Il cré:ut 

Son répertoire est énorme: MahDmet,Mar­
esau, la Rame Margot, Marte Stuart , 
les Ermnyes, les DeuxOrphehnes, Louls Xl, 
qu'Il JOUnlt encore l'an dermer au théâtre 
de la République, le Roi Lear, Macbeth, ln 
plupart des drames de Vtctor Hugo. On le VOit 
à la ~orte-Samt-Martm, en 1894, eréer Ti­
be1'C a Caprée, et li. l'Ambigu, en 1895, c1éer 
Pou1• le Drapeau 1 Il y a deux ans, au Théâtre 
ltb1e, 11 créatt dans Servotude et Grandeur 
mtl1tawes d'Alfred de Vtgny,la figure du pape 
P10 VII, rôle tout entier en mimHJ:Ue, oU Il 
étart sntslssant et qui ee terminait .Par les 
mots historiques. «Tragéd1ante! Coméd1nnte J-' 

DepUis deux ans, il JOUait nu théA.tre de ln 
République, sous la direction de M. Lemon­
mer qu1, ayant pr1s cette satson le théâtre de 
l'Alhambra, de Bruxelles, l'employait alter­
nativement à Bruxelles et à Parts. 

L'excellent et honnête homme qu'tl était 
laissera sO.rement beaucoup do regrets. Avec 
lm d1sparb.ît une des figures les plus complé· 
tes et les plus earactéTisttques du théàtre 

·COntemporam. 

cinq actes, en vers, qui est aetti'ellement en 
lecture à la Comédie-Française. 

Matinées annoncées pour dimanehe pro­
cham: 

Comédie-FranÇaise, 1 h. : l'A11ars, le Te:t­
tament de César G1rodot. 

Opéra-Comique: le Barbier de Séville, Ga­
latliée. 

Palais-Royal, :1 h. 3/4 : Feu Toupinel. 
Vanétés, 1 b. 1/2 : Paris ~Ul marche 

et Chrutmas Dolls (dernière matmée). 
Renaissance, 2 b .. la V1llc morte (der­

mère mahnée). 
Porte-SamtMartin, :1 h. 1/2 : Cyrano de 

Bergerac. 
Théâtre des Nouveautés: l' H 6tel du L~bre­

Echange. 
Bou!Ies-Pansiens, :1 b 3/4: les Pbtes Mi-­

chu. 
Ambigu, 2 h. : la Joueuse d'orgue. 
Théâtre Antome, 2 b. : Sam1· Phtloméns, 

l'Ecole des veufs. 
Cluny, 2 h : l es DC~notseUes des saint­

cyriens. 

Le bulletm de statistique du mmrstére des 
finances pubhe tous les ans, au mols de mars, 
le tableau des recettes des étabhssements 
publics partsJens pour l'annee écoulée 

Nous allons facthter la besogne à ses ré­
dacteurs en leur donnant, dés mamtenant, 
l'état comparatif des recettes brutes réahsées 
par les théâtres dul'ant les années 1896 ~ 
1897, du 1•r Janvter au 3:1 décembre : 

1896 1897 lllll'étence 

Opéra 3 198 ~08 3.211 521 + 13.113 
Com Françatse 2 160.190 2 1 3~ 922 25268 
Opéra-Comique 1.515 595 1.~61 595 - 54000 
Odéon 536 774 .,. 955 + 163 181 
Renaissance ... 1 018 850 1 059 777 + ~0 921 
Gymnase ...... 

907 '" 
837 521 - 70.002 

VaudevitiiJ .... 1.09'2 015 1 191 830 ~ 99 815 
Vanétés 1.056 617 1 020 259 - 36.4.18 
Palais-RQ/sal ... 848.066 503 207 -344.859 
Nouveaut s ..... "' 068 727.933 + 188 865 
Chàtolet ....... L16!U26 1.053.822 -115.13().1. 
Gaîté ...... ... !l79 636 9~3.386 - 36.250 
Porte-St-Martin. 1 19\; 260 766 184 - ~28 076 
Ambtgu ......... 800 423 730 .\87 - 69 936 
Bouffes .... 324.891 222 800 - 102.094 
Athénée Com1~ue 31.003 341 091 + 310 088 
Fo1Ies-Dramati1 511.142 7~6.194 + 235 052 
Antotne {M Pl .. 137.803 229891 + 9'~.088 
République ..... 287636 s;,s 533 + 70 897 
Cluny . . ... 35~.670 358,583 + 3 913 
Délazet ... . .. 109 156 161 652 + 52 496 
Fo tes-Mangny .. • • 366 716 • • ApplicatiOD ..... i8.559 62 586 + 4<027 
Boutres-du-Nord, 165 . ~73 147 822 11 651 
Folies-Bergère ... 1. 281 241 1 352 869 + 71 628 
Olympia ...... 673.129 700 427 + ""' Casmo de Pans. 636 511 599.383 37.134 
Galerie VIvtenne. " • 29!<>1 • • 

A noter que lo théâtre An tome dott se dé~ 
doubler am sr· ex.-Menus-Platstrs, 4.2,4'W fr 75; 
et dtrectwn Antome, ù dater d'octobre, 
187,1!4.6 fr 75. 

De même l'année :1896, pour l'Athénée, ne 
porte que sur trots mots d'exploitation, oc­
tobre, novembre et décembre. 

Quant aux Folies-Mar11iny c'est leur pre­
mière année d'existence. 

M. Rochard a composé eomme suit l'état­
maJor qUI va, dés à présent, préparer avec 
lm, pour la saison prochame, la réouverture 
du théâtre du Chtl.telet: Secrétaire général, 
M. Jules Braut; régisseur général, M. Charles 
Dormez; catssier, M Françors Dupré; chef 
d'orchestre, M. Charles-Edmond Pritchard; 
chef du matértel, M. Paul Brandt, chef ma­
chmiste, M. Eugéne Colombter ; contrôleur 
en chef, M. Emile Donon 

Le procham spectacle du théàtre de « l'Œu­
vre», que l'on répète déjà deputs plus1eurs 
JOurs, se composera de l'Eche&le , préce en 
3 actes, de M Van Zype, et le Balcon, 3 actes 
de Gunnar Heiberg, trad,utt du norYégien par 
le comte Prozor. 

Drmanche prochain, à 2'heures, matinée au 
théâtre de la Gallé. Cette matmée sera ln cen~ 
ttéme représentation de Mam'ze&le Quat'Sous, 
dont le succès va grandissant de Jour en JOUr, 
et qu1 est devenue véritablement populaire. 

Ce soir, à l'Athénée-Comtque,50e représen­
tation de Cocher, rue Boudreau! le grand 
succés de MM. Ga vault et de Cottens. 

La Vûle morte, de M. d'Annunzio, sera 
JOUée par Mme Eleonora Duss et M. Er mette 
Zaccone : à Milan, teatro Manzoni, . les 12 et 
14. févrie r ; à Rome, teatro Valle, les :17 et 
:19 février. 

Jules Buret. ---P ETIT ES NOUVEL LES 

Le théâtre des Bouffes-du-Nord ne désemplit 
pas depms la pfflmière de TMrêse Raqum. Cha· 
que sotr, on remarque dans la salle tout ce quo 
PariS compte de personnalités littéraires, artis­
ttques, financières, mondatoe~ ot demt-mondai· 
nes, qm viennent applaudir Mme Marie Laurent 
dans le rOle de l'timo Raqum dont olle a fait une 
eréatlon gémale Tous les autres rO!es sont d'ali· 
leurs trés b1en loués par Mmes Eugéme Nau1 
J. Maude, MM. emarchand 1 Lu!zer et 'Vorms. 

SPECTACLES & CO~CERTS --'---:-
C'est par erreur que quelques-uns de nos PETITES ÉTOILES 

confrères ont annoncé que La Tour d'Au-
ve?•gne, le drame que deva1t JOUer le théâtre 
de la Porte-Srunt.-Marhn aprés l'épUisement 
du triomphal Cyrano, 'était de MM Charles Folies-Bergère. - LITTLE TICH 
Raymond et Samson : c'est Charles Raymond Un tout petit homme qui fatt dans le monde 
et Lucien Cressonn01s qu'1lfaut bre. du bruit comme quatre grands, 

MM:. Charles Raymond et Charles Samson ( Né a Londres, y débuta a douze ans dans 
sont les auteurs des Conquerants, drame en une troupe de mmstrels, à raison de deul: l 

Tant que sa ' femme ne peut arguer 
d'une év1dence, de quOl se plamdralt­
elle, ~mvant lut? Et st elle s'emballe 
sur une fausse ptste, quel triOmphe 
pour te· coupable, devenu, de bonne fOl, 
bourreau J , 

Georgette Essenault n'avait qu'une 
b1en vague mtu1t10n de ces choses lors­
qu'elle brodatt le pettt tablter,sous l'ab<!-î­
JOUr rose de sa lampe, dans le s1Ience 
profond dont l'enveloppait la nocturne 
solitude de cette Iomtame rue des Belles­
Femlles. 

Elle avait conservé, dans son mar1age 
d'amour avec P1erre, toute la cS.ndeur 
d'une Jeune fllle - de la vraie Jeune 
f1Ue, un P,eu romanesque, mats vértta~ 
blement Îgnorante et chaste, Q:u'elle 
avait été. P ar tournure d 'espnt, elle ne 
croyait pas au mal. En théorte, elle sa­
vatL qu'tl y a des femmes qu1 trom~ 
pept leurs mar1s et des mar1s qm trom­
pent leurs femmes. C'étaient de v1lames 
gens, votlà tôut. Elle ne leur trou'laJt 
nulle excuse; ma1s elle n'avait pas non 
plus pour eux de blâme trop VIOlent, 
parce qu'Ils ex1sta1ent en dehors de 
ce qu'elle comprenait ' et -de ce qut 
1 mtéressa1t. L'Idée de tleurs actes la. 
gênatt un peu Elle atma1t mtcux n 'y 
pas son ger et surtout q'u'on n 'en parlât 
pas devant elle. Toute/ accusatiOn de 
ce genre con tr~ des personnes de son 
monde soUieva1t ses protestahons d'm.! 
crédul1té. Ensmte elle exammatt curieu­
sement les amants supposés, comme 
des êtres d'une autre espèce. Elle 
essayait d'1magmer leur •roman, et n'y 
parvenait pas. 

Une seule fOls, elle ava1t éprouvé de 
l'md1gnatton contre Pterr'e. C'étatt un 
JOUr où l'écrtvam avait msmué que sa. 
bellc-mètë, y , ,onnc de J,ugan, ou trepas­
sa rt oout-Htre les ltmites du fl1rt oernus 

avec un de leurs a!ms, qu'tl nomma. L' l· 
déc de son père trompé suffoqua. Geor­
gette. L'effet fut tel qu'Essenault se bâta 
de .rattraper ses paroles en affirmant 
qu'il avatt platsanté. II n'en garda pas 
moms sa conv1ctlon. 

De sa natveté, Georgette avatt naturel­
lement l'tptolérance. Doutant du mal là 
où Ii ne sautatt pas aux yeux, elle ne 
voyait que lm dans les m1heux où la 
morale ne sert pas d 'ense1gne. Elle étatt 
de ces ]Cu nes mondames qm dtsent avec 
une moue amusante: «Ces créatures ... '' 
en parlant des Irrégulières, trah1ssant 
une secrète satisfactiOn à ravaler les 
plus belles, le,s plus célèbres, les plus 
séduisantes, et, par conséquent, les plus 
redoutables,aumême mveauque les plus 
m1sérables et les plus abaissées. 

Cette façon som matre deJuger ne com­
portait guère d 'mdu lgence envers les 
actrices. Pour Georgette, c'étatent, des 
cocottes qm avatent du talent Et encore 
ce talent cons1statt surtout à ses yeux en 
une spéetahté quelque peu mystérteuse 
et dtabohque de séductiOn à l'égard des 
hommes. Toutefms elle les croyait 'P.eu 
dangereuses pour son mart- par la rai­
son que son Pterre, 51 supéneur, SI dif­
ficile, s1 charmé de ce qm, en elle~ même, 
éta1t déhcat et pur, ne pouvait pas s'é· 
prend-re d'une de " ces femmes-la ». 

Elle n'éprouvait donc pas d'mquiétude 
postttve. ce sotr. Ma1s son cœur se ser-­
rait mstmctivement. S1 sa ra1son ne s'a­
larmait pas encore, son âme d'amoureuse 
frtssonnatt à l'Imperceptible refroidtsse­
ment de la s1 préc1euse tendresse. Fri.s­
son léger, •douloureu.:t déjà. Car c'étatt 
dans l'atmosphère même de son bonheur, 
dans l'air md1sp~nsable à sa v1e que le 
subtil et cruel souffle ava1t furttvement 
passé. 

Un roulement d~ ~otture Qt vtbrer des 

shelhngs par soirée. G!lgne aujourd'hui dl!l 
vmgt-cmq a trente mtll" francs par mots, quo 
les directeurs- M Marchand compns- sont 
trop heureux de lui verser, certains d'avancl!l 
de faire un trés bon placement. 

A promené ses inénarrables fantaisies dans 
tous les pays du monde, et rapportait tout 
récemment de sa dermère fugue en Amériqul!l 
la somme ronde d'un million, Habite avec sa 
femme et son enfant un trés confort~bto 
appartement qu'tl a loué non lom des Folies­
Bergère, pour éviter, pendant ses trOIS mol9 
mots d'engagement a Paris, les promtscuttès 
de l'hôtel. , 

Quant à raconter Ltttle T1ch sur la scène, 
tout ceux qu1 l'ont vu vous diront comme moi 
ll;ue c'est Impossible Son g~nre de talent ne 
s analyse pas. Le ca~sster de M. Marchand 
lm-ml!me ne saurait le faire, et D1eu sa1t 
cependant s'tl a de bonnes raisons pour l'ap­
précier! 

AuJourd'hui: 
A la Bodrmére, à 3 heures · Se conférence 

sur les « Poétes contemporains "• les poésres 
de M. Jules Lemaitre; conférence par M. Lur­
roumet, de l'Institut, les poésies seront d1tes 
par MUe Moreno, de la Comédie-Françatse. 
-A 4. h 1/2. Ses représentations de 3! 6' 9', 
comédie de M. P1erre Wolll, aveo Mmes Mé· 
dal, Hennot, M. Hrrch, et le Ro:tugnol, un 
acte de M. P1erre Wolfi, avec Mlle Esquilar 
et M. Hirch 

ILe vwlomste Dezso Lederer donnera ce 
SOlr, à ln salle Erard, son concert annuel avec 
orchestre, sous ln directiOn de M. Erode Bour­
geois et avec le concours de Mmo Jeanne 
Rau nay et de Mlle Rose Depecker. Au pro­
gramme, le c6ncer~o de Beethoven 

Après les succès rstenhssnnts qu'tl n rem­
portés a V renne, a Amsterdam, à Madnd et 
à Bruxelles, l'émment p1amste Harold Bauer 
se fern entendre de nouveau à Parte, à la 
salle Ernrd, aprés-demam samedr 29 janv1er. 
Un programme des plus mtéressants a été 
composé pour cette fète artistique. Entre au­
tres morceaux · la Sonate (op 'Z7 no 2), 
BeethovBn ; le Carnaval, de Schumann; la 
Sonate ons~ mineur, de Chopin; Barcarolle, 
Leschebzhy; Udlunne, Robert Fiflehhor ; 
Prélude, Rnchmanmoff, Marche hongrotse, 
Schubert. 

Programme des concerts de dimanche p~o. 
cham au Châtelet et au Cuque d'Eté : 

Concerts·Colonne, 2 h. 1/4. préelSeS: 

Ouverture du Ro1 d'Ys (Eo. LALo), Concert­
stuck pout• p1ano (WEilElt): M Busont. - L4 
Messe. du fantôme, i H aUditiOn (CH. LEFEBVRE), 
- Légende pour chant et orchestre; poème de 
M Paul Colfin M Auguez -Variations sur le nom 
Abego, op. 1 (R. SCHUMANN). M. Busoni -3• neto 
de Sieg(ncd (RI Cil \RD WAGNER), traductiOn de M, 
Alfred Ernst· scènll I, Wotan et Erda ·scène Il , 
Wotan ct Su~gfncd; scène III, Stegfried. et Brun­
nhilde Brunnhilde (Mme EhseKutscherra),Erda 
(i\llle Louise P1anès), Stegfned lM. Emile Caze­
neuve), \V otan, le voyageur (M. 'Numa Auguez). 

Voir aux annonces le programme du concert 
d'auJOUrd'hui au Nouveau-Théà.tre, 

Concerts-Lamoureux, 2 h. 1/2 : 

Ouverture de la Flûte enchant.!e (MoZART}, -
Symphon10 en ut mmeur (BEETHOVEN) a) Allegro 
con bno, b) Andante con. moto, c) A llegro.­
Effet de nu1t, tableau symphomqUG d après une 
poéste de Paul Verlamo (SYLVIO·LAZZARI), i'" an­
ditJOn - Fnntniste l\OngroJse pour piano (LISZT), 
elécutée par Mme Henri JossiC,- Manfred, fiag­
ments sympbomques (SCIIUMANN) a) Ouverture, 
b) En tt 'ne te, c) Appautwn de la Fée des Alpes. -
Le VOnusberg, Tannhauser (\VAGNER), - Che~ 
vnucbeo de la l'alkyr1e (WAGNER). 

Ln première grande redoute parée et mns~ 
quée du Casmo de Pnns aura bau samedi 
procham. Pour attendre l'ouverture. du bal, 
la direction orgnmse un programme exce,p· 
tionnel qu1 comprendra une séne d'attrac­
tions médites. 

'" ~~--~~ . ;J'• ~ .. r, 
• oA:veo les comédies de~ourtehne, GI'OS Cha­
grins et ln Voiture versée, d'une ironie ai 
mordante, avec la spmtuelle et ga1e fantai~ 
ste du bon ,POète Hugues Delorme : Encore 
une erre1w JUdlCuttre! dont le suecés est ra­
lifiê, chaque sou, par les plus chaleureux ap­
plaudissements, le Carillon fait salle eomble, 
et hier encore comme avant·hter, on a dû. 
refuser plus de cmquante personnes venues 
après dix heures 

- - -,--
La C1gnle donnera o.prés-dematn samedt la 

pl'emiéro représentation de sa nouvelle re­
vue A~M.. Allâ ... 407,60, de MM. Léon 
Nunés et Henn Fursy. Ce so1r Jeudt, à mt­
nmt, répétition générale., 

Au tnhlBllu des centièmes de la Roulotte -
oU figul'ent déJà les noms de Paul Gavnult, 
Ch. Mongel, H Delorme , G Docquois, Em1Io 
Cadey, Xanrof, Greuet-Dancourt, Jean Meu­
drot et G Nanteutl ..:.. il s!ed d'aJOUter mllln· 
tenant le nom de P.·L. Flers, de qu1 Flagrant 
déhe ·nent de doubler le btenheureux cap. 
Ce sera b1entOt le tour de MM. Oudot et de 
Gorsse avec leur revue Comme sur de:t Rou­
Wttes , où la divette Béatnx de Castillon se 
fatt applnud1r. - - -APrés-dematn samedi, il y aura grande fête 
ùe nmt au Pnlats do Glace. Intermèdes de pa­
Image avec proJections lummeuses par miSs 
Mary Walcker, patineuse anglaise, et M. 
Borgh, champion suédois Sérte do vues nou­
velles du cmémntographe Lumière à longue 
portée Bouquets de Ntce offerts aux. dames. 
Orchestre et chœurs comprenant 70 exécu­
tants sous la direction de Feltx Desgranges, 
etc. Pour cette Soirée exceptionnelle, les bil­
lete de faveur et les ttckets de carnets sont 
suppmnés 

Les parlles de hockef deviennent chaque 

btbelots sur une étagère, trq,ubla ce si­
lence où flottatt un pressentiment de 
trtstesse. En bas, la porte cochère battit 
sourdement Pu1s, btentôt, le ttmbre 
électr1que c~;ép1ta au fond d'un corridor. 

Georgette, étonnee, Jeta un coup d'œil 
à la grosse montre enfermée dans une 
boule de cmtal, sur le guértdon, à côté 
d'elle. Il étatt neuf heures passées. 

La porte du petit salon s'ouvrtt. 
- M. de V1traye, madame, d1t la 

bonne du ton de confiance JOyeuse dont 
les domestiques fam1lters annoncent les 
intimes de la matson. 

- Ttens, c'est vous, cher am1? En· 
trez donc. Qut vous amène? 

Et, tout en donnant la mam au visi- • 
teur, à qut elle ne la1ssa pas le temps de 
répondre: 

- Il faudra vous contenter de ·ma 
conversatiOn. Pierre est occupé Il fa1t des 
retouches à , sa ptèce, qm passe aprës­
demam. Personne ne dott le déranger. 

Pms, tOUJOurs d'une haleme, avec un 
peu de fébrthlé, Georgette rappela la 
tomme de chambre : 

- Elisa, du thé, s'il vous pla.tt. , 
Sous la clarté de la lampe, dans un 

fa uteuil bas, Gérard de Vttrayc s'étatt 
assts. La lumière pâhssatt encore sa 
figure fine et souffrante, et blondissait 
sa barbe légère qu1 s'allongea1ten pomte. 
En revanche, elle reJeta tt dans une om­
bre plus mtense, sous l'extraordmatre 
profondeur de l'arcade sourcilière, deux 
yeux obscurs et brûlants, deux yeux de 
flèvre et de elu mère. Amst éclairée, cet\e 
phys10nom1e prenatt une beauté spéctale 
-en déptt des app réCiations plutôt sé­
vères qm fatsa1ent dire de M. de Vttraye: 
"Il ne ~aye pas de mme, Il a le vtsa.ge 
chétif d un garçon contrefait. >l , 

(La SUifC a demam ) Dawel Leaua~. 

' 
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